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Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Un enjeu 
d’importance, mais pas forcément 
si on tient vraiment compte des 
changements qu’il pourrait induire. 
AMOUR : Vous adopterez peut-être 
une conduite raisonnable parce que 
prudente. SANTÉ : On rêvera à une 
vie sereine.

TRAVAIL : Et si vous 
abandonniez enfin cette agaçante 
attitude méprisante qui nuit à 
votre image de bon camarade ? 
AMOUR : Un seul pas de travers et 
on vous remonte immédiatement les 
bretelles. SANTÉ : Ne surestimez pas 
vos forces.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Des opportunités 
qui pourraient déboucher sur 
davantage de liberté, mais avec 
quelques sacrifices au départ. 
AMOUR : Peut-on se détacher de 
tout ce que l’on aime ? Question 
d’importance. SANTÉ : Ne pas 
négliger la prudence.

TRAVAIL : Une sorte de 
dérèglement des marchés vous 
inquiète à juste raison et il faut 
en anticiper les effets pervers. 
AMOUR : Aimer est un besoin et 
donc une nécessité, mais surtout ça 
se partage. SANTÉ : Bonne… sauf 
imprudence.

Q Q  HOROSCOPE

LES ECHECS

Du passé toujours présent
Mais quatre cents ans plus
tard, on retrouve cette posi-
tion jouée par des amateurs.
Le sacrifice du cavalier noir
est parfaitement correct. Il a
pour but de dévier le cavalier
f3 de la défense du roque !
10.Cf3xCd4 De7-h4 ! La dame
profite évidemment de l’occa-
sion. Avec l’aide du cavalier

l’étouffé !
Cette splendide conclusion
n’est pas seulement unmodè-
le théorique. Le champion de
France Nicolas Giffard appli-
que la version la plus classi-
que dans une de ses parties :
1.e2-e4 c7-c6 ; 2.d2-d4 d7-d5 ;
3.e4xd5 c6xd5 ; 4.c2-c4 e7-
e6 ; 5.Cb1-c3 Cg8-f6 ; 6.Cg1-f3

Nous poursuivons notre
découverte de jolies parties
miniatures, agrémentées
d’attaques spectaculaires.
Cette quatrième étape, dans
notre série estivale plus
particulièrement destinée
aux joueurs novices, nous
amènera à visiter le passé.

LEMBACH

La semaine
des Charbonniers
est lancée

À Lembach (canton de Wissem-
bourg), l’association des Charbon-
niers du Fleckenstein fait revivre
tous les étés cette activité qui a
marqué la vie de la vallée pendant
de nombreuses années.
Quinze jours durant, une quaran-
taine de charbonnières et charbon-
niers se relaient nuit et jour pour
surveiller la carbonisation du bois
dans les deux meules qu’ils ont
montées, et expliquer aux visiteurs
le processus de fabrication du
charbon. La première meule, un
dôme de 10 m de diamètres et
2,50 m de haut constitué de bû-
ches de hêtre et recouvert de
mottes de terre, de feuilles mortes
et d’une couche de sable, fume
depuis dimanche, et la seconde
sera montée ce matin. Elle sera
allumée vendredi soir à 20 h à
l’occasion du lancement officiel
des festivités de la semaine des
Charbonniers, qui se terminera
dimanche 4 août par l’extraction
du charbon.

Q L’accès à l’aire des Charbonniers,
au pied du château fort
de Fleckenstein, est libre et gratuit.

Le montage d’une meule
exige des travaux prépa-
ratoires, comme la récolte
de mottes de terre pour
sa couverture. PHOTO DNA–HUB.K.

STRASBOURG MEINAU Rénovation du quartier

Une tour démolie

D’ABORD, IL A FALLU reloger les
locataires des67appartements.
L’opération a pris deux ans.
L’été dernier, les appartements
vides ont accueilli une quinzai-

ne d’artistes dans le cadre de la
première édition de Trait
d’Union (une deuxième est en
cours dans la tour 33, à 200
mètres de là). Devenue résiden-
ce artistique temporaire, « la
28 » s’est transformée, le temps
d’un week-end de septem-
bre 2012, en place-to-be pour
fanas d’art contemporain.
Malgré tout, pour les habitants
de la Meinau, la tour incarne
plutôt des mauvais souvenirs.
Squattée, salie, la tour fut, dans
les années 90 surtout, le théâ-

tre de ces « dysfonctionne-
ments sociaux » qui ternissent
l’image du quartier.
Et si nombre de ses habitants y
ont vécu des jours heureux, ils
sont rares ceux qui pleurent sur
la démolition de « la 28 ».
« Il était temps », a même jugé,
hier matin, un voisin.
La démolition de la 28 vamodi-
fier l’entrée du quartier depuis
la rue du Rhin-Tortu : l’avenue
de Normandie va être prolon-
gée, ce qui ouvrira un peu plus
ce bout de quartier.

Déjà rénové, le square de la
Peupleraie, juste derrière, va
être agrandi.
D’ici 2020, un EHPAD et une
unité Alzheimer pourraient
voir le jour sur les parcelles
voisines.
Seule ombre au tableau : les
commerces. Le local de la Coop
reste vide et l’opticien a fermé,
laissant seul le pharmacien.
« Il va falloir tenir jusqu’à ce
que tout ait changé », a résumé
le pharmacien. R

J.R.

Haute de 11 étages, la tour surplombe l’avenue de Normandie. Pour quelques jours encore… PHOTO DNA – MARC ROLLMANN

La tour 28 avenue de Nor-
mandie, à la Meinau, vit ses
derniers jours : la croqueuse
est entrée en action hier
matin.

PRÉCISION

La bonne question
du lundi
Les lecteurs des DNA, les internau-
tes de dna.fr, sont appelés à répon-
dre à la « Question du lundi ». La
récente question posée a trait à
l’« instauration du forfait post-sta-
tionnement ». Les députés vien-
nent en effet d’entériner la dépé-
nalisation du stationnement afin
d’en attribuer la maîtrise aux
communes et les revenus qui y
sont liés. Un dispositif défendu par
le sénateur-maire de Strasbourg,
Roland Ries. Le PV serait remplacé
par un forfait post-stationnement
qui pourrait aller jusqu’à dix fois le
prix « horaire » (il fallait bien lire
« horaire » et non « journalier ») du
stationnement. Les opposants
soulignent qu’il deviendrait com-
pliqué et onéreux de contester :
pour saisir le tribunal administra-
tif, il faut d’abord régler un timbre
fiscal de 35 €. La question du lundi
est donc la suivante : « Êtes-vous
pour conserver l’amende unique,
êtes-vous pour le forfait post-sta-
tionnement, êtes-vous sans opi-
nion ? ». Pour répondre : à partir de
la page d’accueil de www.dna.fr
(rubrique « la question des DNA ») ;
par courrier à « La question du
lundi », DNA, 12-21 rue de la
Nuée-Bleue, BP 406-R/1, 67077
Strasbourg CEDEX. Indiquer nom
et prénom. Réponses à envoyer
pour vendredi.

Le forfait post-stationnement
devrait financer les transports
publics. Il est à craindre que
les élus le considèrent comme
une ressource financière
importante et qu’ils
augmentent les tarifs. PHOTO

ARCHIVES DNA – LAURENT RÉA


